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Pour renforcer l’attractivité et main-
tenir une fibre dynamique au cœur de 

notre ville, la Municipalité est 
heureuse de souhaiter la bienvenue à

L’EFFET COIFFURE 
Salon de coiffure 

Homme-Femme-Enfant 
 

Marie vous accueille le mardi, jeudi, 
vendredi et samedi de 9H à 17H, 

dans son salon en entrée libre, situé 
2 rue des écoles à Méricourt. 

 
Prenez rendez-vous au 

07.49.73.61.38 
Facebook : leffetcoiffure 

GRÉGOIRE HOTIER - LUTHIER 
Réparation – Entretien 

Fabrication 
 

Grégoire vous reçoit dans son ate-
lier, 5 rue Michelet (face à la poste) 

du mardi au vendredi  
de 9H à 12H30 et de 14H à 19H et 
le samedi  de 10H à 12H30 et de 

14H à 17H30. 
 

Tél : 06.40.56.63.30 
Mail : ghluthier@gmail.com 

Instagram : gregoire_hotier-luthier 

GREG-TECH 
Technicien Informatique 

Maintenance – Assistance – Reconditionnement 
 

Besoin d’aide ? 
Que vous soyez profes-
sionnel ou particulier, 

Gregory vous accueille 
au 2 rue Blanqui, 

à Méricourt du lundi au 
vendredi de 9H30 à 12H 

et de 13H30 à 18H30  
et le samedi 

de 9H30 à 12H. 
Tél : 06.17.71.32.61 - Site : greg-tech.fr 

Facebook : GregTech62M -  Instagram : GregTech62

Le Service Communication de votre Ville met tout en œuvre pour respecter votre droit à l’image. Malgré ces précautions, il se peut que vous ou 
vos proches ne souhaitiez pas apparaître sur une photo ou une vidéo, même lors d’événements rassemblant de nombreux Méricourtois. Dans ce 
cas, vous pouvez contacter le Service Communication de la Ville de Méricourt pour demander un retrait de votre image sur le site ou la page Fa-
cebook.

MAGAZINE MÉRICOURT NOTRE VILLE - NOVEMBRE 2022 
Directeur de la publication : 
Bernard BAUDE, Maire, Conseiller Régional 
Rédaction-Photos et Conception graphique : 
Service Communication

LA MAIRIE À VOTRE SERVICE 
l MAIRIE DE MÉRICOURT 
Place Jean Jaurès B.P. 9  - 62680 MERICOURT  
Tél. 03 21 69 92 92 – Fax. 03 21 40 08 96 
http : // www.mairie-mericourt.fr 
Facebook : Ville de Méricourt 
E-mail : contact@mairie-mericourt.fr 
Ouverture au public : 
Du Lundi au Vendredi de 9H à 12H et de 13H30 à 18H

Depuis toujours, notre Ville de Méricourt mise sur sa jeunesse et propose 
des emplois saisonniers, notamment pour animer les centres de loisirs 
et de vacances. Afin de faire toujours mieux, et depuis quelques années 
déjà, Méricourt organise aussi des «Jobs Jeunes» dans le but d'aider les 
jeunes dans le financement de leurs études ou de leur permis, par exem-
ple. Ces jobs, encadrés par les Services de la Mairie, participent active-
ment à l'entretien, à la réfection et à l'embellissement de notre Ville... et 
c'est maintenant qu'il faut faire acte de candidature ! 
Cette année, la session se déroulera du 19 Décembre au 23 Décembre 
2022. La ville emploie chaque année une dizaine de jeunes sur une durée 
de 5 jours pour des travaux d'embellissement de la ville. Plus de 230 
jeunes ont déjà bénéficié de ce dispositif depuis sa mise en place. 
 
Pour candidater, il faut 1 CV et 1 Lettre de motivation à transmettre 
par courrier au Cabinet du Maire en Mairie ou par mail à l’adresse : 

jobjeune@mairie-mericourt.fr 
Clôture des candidatures le Mercredi 23 Novembre 2022 

 
Pour effectuer un job jeune à la ville, il suffit d’avoir 17 ans. Les jeunes 
ayant le BAFA seront orientés vers les centres de loisirs. 
Je vous invite aussi à vous rendre au Point Information Jeunesse, Espace 
Max-Pol Fouchet, rue Jean-Jacques Rousseau. De nombreuses offres 
d'emploi sont à votre disposition en permanence.

Jobs Jeunes
C’est maintenant 

qu’il faut postuler !

Ville de Méricourt
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Ed
itorial

Tout particulièrement en ce moment, cette phrase de Léo FERRE : «Ce qui est gênant 
avec la morale, c’est que c’est toujours la morale des autres» résonne avec force. 
Quel que soit le titre, la fonction, les responsabilités, …. n’est-il pas, non pas une 
obligation de morale, mais un devoir humain de s’interdire l’humiliation. 
Non, Mesdames et Messsieurs qu’on nous dit grand-e-s : NON, 100 fois NON ! À 
Méricourt il n’y a ni insouciance, ni abondance. OUI, 1 000 fois OUI, il y a solidarité, 
entraide, envie de Liberté et de Justice. 
Nous n’avons pas attendu vos larmes de crocodiles pour se soucier des économies 
d’énergie. Et ces mêmes larmes n’éteindront pas le feu de notre colère. 
Comment peut-on demander à des familles de faire toujours et encore des économies 
quand les «fins de mois» commencent le début de chaque mois ? 
Notre quotidien est celui de l’Amitié, du Partage et aussi celui des luttes. 
Il est inacceptable de se donner une pseudo bonne conscience en méprisant les 
citoyens. 
Notre gestion est rigoureuse et humaine. 
Alors dans ces quelques lignes qui pourraient paraître de colère, autorisez moi  comme 
pour introduire cet édito de ré-inviter Léo FERRE pour sa conclusion : «Ce n’est pas le 
rince doigts qui fait les mains propres ni le baisemain qui fait la tendresse». 
 

Bernard BAUDE 
Maire, Conseiller Régional

Citoyens du quotidien
Citoyen libre



n'aurions en France un tel vivier de 
talents. 
Nous savons aussi que les grands 
événements sportifs sont à-même 
de souder les membres d'une Na-
tion, de rapprocher les peuples au-
tour d'une passion commune, et 
nous ne pouvons que nous féliciter 
de voir les barrières sociales tom-
ber, ne serait-ce que le temps d'un 
match, d'une course, ou de toute 
autre compétition. 
Néanmoins, nous ne sommes pas 
dupes des enjeux d'influence qui 
président à l'organisation de ces 
rendez-vous internationaux. Ré-
cemment, les Jeux Olympiques en 
Chine, en 2008 ou en 2022, 
comme la Coupe du monde en 
Russie en 2018, ont remis au goût 
du jour cette problématique : des 

pays où la liberté de la presse est 
bafouée, où les opposants et op-
posantes politiques sont censurés 
ou emprisonnés peuvent-ils légiti-
mement convier le concert des na-
tions à ces rassemblements 
spectaculaires ? 
Un palier a été franchi avec l'octroi 
de la Coupe du Monde 2022 à 
Doha. Rarement un spectacle de 
cette ampleur aura été aussi    
mortifère en matière de droits hu-
mains : selon le Guardian, au 
moins six mille cinq cent ouvriers 
ont perdu la vie, entre 2011 et 
2020, pour construire les en-
ceintes sportives, complexes hôte-
liers, aéroports et autres villages 
sportifs. 
Au-delà de ces chiffres effrayants, 
c'est le sort même des millions de 
travailleurs, venus majoritairement 
d'Afrique et d'Asie, qui interroge : 
syndicats interdits, passeports 
confisqués, horaires sans fin, ab-
sence des jours de repos, salaires 
versés très en retard ou pas du 
tout, logements vétustes et insalu-
bres… Des conditions proches de 
l'esclavage, tolérées par l’État Qa-
tari, et auxquelles ont largement 
participé les multinationales occi-
dentales. Ainsi, Qatari Diar Vinci 
Construction, filiale du groupe 
français Vinci, a subtilisé les passe-
ports de ses salariés, avant de les 
restituer six mois plus tard, sous la 
pression militante. 
Enfin, comment peut-on exiger de 
nos athlètes qu'ils fassent preuve 
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Avec nos Elus

Le texte qui suit a été présenté et 
approuvé en Conseil Municipal, 
le 5 octobre dernier. La motion a 
ensuite été transmise à Mme 
Amélie Oudéa-Castéra, Ministre 
des Sports et des Jeux Olym-
piques et Paralympiques, ainsi 
qu'à M. Gianni Infantino, prési-
dent de la FIFA. 
 
La Ville de Méricourt défend les 
valeurs du sport : cohésion sociale 
et solidarité d'équipe, goût de l'ef-
fort et dépassement de soi. Cela 
passe par un soutien permanent 
aux associations sportives et de 
l'investissement régulier dans des 
infrastructures. Nous savons que 
sans un service public du sport, 
sans des associations et bénévoles 
investis au quotidien, jamais nous 

Ramener la Coupe à la Raison
Jérôme Fleurant, adjoint au Sport a mis à l’honneur deux citoyens Méricourtois pour leur parcours en leur re-
mettant la médaille de bronze de la jeunesse et des sports et de l’engagement associatif.  Il s’agit de Yannick 
Hannedouche, infirmier en réanimation au CH d’Arras, et grand sportif qui pratique le trail. Il est également 
membre de l’association «Réa’ptitude», au sein d’une équipe pluridisciplinaire qui aide les patients à retrouver 
leur autonomie. Et René Lenne, Responsable des Ressources Humaines chez Solarics à Armentières et retraité 
depuis 2015, il pratique le karaté depuis 34 ans et il est devenu président du Karaté Club de Méricourt. En 
2018 il obtient son 4ème Dan. Avec son épouse Marianne, adjointe aux ainés, il s’investit depuis de nom-
breuses années dans la vie associative. 



de responsabilité, quand dans le 
même temps le plus grand tournoi 
mondial se révèle être une telle 
aberration écologique ? Que dire 
de ces stades climatisés, dans un 
pays qui a le plus lourd taux 
d'émission de CO2 par habitant,  
où l'essentiel de l’électricité est 
produit en centrales thermiques ? 
Pour que le sport reste une fête et 
un lien entre les membres de la 
grande communauté humaine, il 
est indispensable qu'il se pratique 
dans le respect des personnes et 
de la planète. C'est pourquoi, 
Nous, Élus de Méricourt, aurons à 
chaque instant durant cette com-
pétition si importante pour une 
grande partie de notre population, 
une pensée pour les nombreux 
travailleurs ayant fait l'objet d'un 
traitement indigne ces dernières 
années. 
Nous demandons à la FIFA, aux or-
ganisations sportives et à toute au-
torité compétente de veiller, à 
l'avenir, à imposer de stricts cri-
tères d'exemplarités sociaux et en-
vironnementaux pour accorder à 
un Etat, le droit d'accueillir sur son 
sol une compétition internationale. 
Nous concernant, nous n'organise-
rons aucune manifestation pu-
blique durant cette Coupe du 
Monde, en signe de protestation. 
Et, une fois encore, nous appor-
tons notre total soutien aux béné-
voles qui chaque jour œuvrent 
pour un sport populaire, respec-
tueux de chacune et de chacun, et 
de la planète. 
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Pour la remercier de son accueil lors de la deuxième quinzaine de 
septembre, les forains ont remis deux chèques à la Municipalité, l'un 

pour soutenir la 
lutte contre la Mu-
coviscidose, l'au-
tre pour alimenter 
le fonctionnement 
de l'Epicerie de la 
Solidarité. 

Maxime Lepoivre est ouvrier chauffagiste, conseiller 

municipal délégué à la jeunesse, et supporter du RC Lens. 

l Depuis combien de temps t'intéresses-tu au foot ? 
En 1997, j'ai 6 ans, et mon père m'emmène voir mon premier match de Lens. Ça a 
été un choc. On perd 0-3 contre Lyon, mais ce qui me touche, c'est la ferveur po-
pulaire. Ça fait plus de 20 ans que je suis abonné à Bollaert, et pour moi le foot, 
c'est d'abord ça : j'aime quand Lens joue bien, mais ce qui compte, c'est d'abord 
cette culture où le peuple se retrouve. 
l Pourquoi avoir voulu déposer cette motion en Conseil Municipal ? 
Cette Coupe du Monde, c'est vraiment la Coupe de trop : trop de dépenses inutiles 
pour construire les stades, trop d'énergie pour les climatiser, et bien sûr trop de 
morts sur les chantiers. Déjà, au Brésil et en Russie, il y avait eu des expropriations, 
des atteintes aux Droits humains. Aujourd'hui, on sait qu'en 2010, le président Ni-
colas Sarkozy a fait pression pour que le Qatar obtienne le Tournoi, en échange de 
contreparties importantes : ce n'est plus du foot, c'est de la géopolitique. Il faut 
sensibiliser la population sur ces réalités, si l'on veut reprendre notre sport à ceux 
qui essaient de nous le confisquer.

DES FORAINS SOLIDAIRES



Depuis plus de 30 ans, Méricourt 
organise autour du 20 novembre 
– jour de signature de la Conven-
tion Internationale des Droits 
des Enfants-, une semaine de 
festivités, avec notamment un 
village pour les plus jeunes et les 
ados à l'Espace Ladoumègue. 
Ces derniers mois ont été l'occa-
sion de vérifier que la Municipa-
lité s'implique toute l'année 
pour les droits des Enfants... et 
de leurs parents.

Le défi des 1000 départs 
en vacances 

Le droit aux vacances, c'est le droit à 
un temps pour soi, en famille ou entre 
amis, en dehors du temps contraint 
du travail. Grâce à différents disposi-
tifs, Méricourt a pu accompagner des 
dizaines de familles dans leurs projets 
de séjour, en plus des habituels Cen-
tres de vacances et de loisirs ou la 
journée à la Mer, qui a réuni cette 
année plus de 600 personnes à la 
plage de Malo-les-Bains. 
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Les droits des enfants
c’est toute
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(et des parents),
l’année !



La Culture partout et 
pour tous les publics 

Cet été, la culture s'est invitée dans 
les quartiers, avec la Garavane, 
comme dans les centres de loisirs, 
avec des stages de fabrication et 
de formation à la percussion brési-
lienne. Et bien sûr, lors de deux 
temps forts sur le parvis de La 

Gare, avec la venue de La Géante, 
en partenariat avec le Louvre Lens, 
et la fête foraine des Métalus à 
Chahuter, qui exposaient leur ter-
rible « Chose » : par deux fois, des 
partenariats entre La Gare et le 
Centre Social ont donné lieu à de 
grandes festivités, pour le plus 
grand plaisir de la population. La 
Gare et le Centre Social ont d'ail-
leurs fait leur rentrée en septem-
bre : des voyages écologiques et 
imaginaires d'un côté, et de l'his-
toire sociale de l'autre grâce une 
exposition consacrée aux photo-
graphies du monde minier par Ro-
bert Doisneau. 
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Aux côtés des familles 
et des personnels 

enseignants   
Septembre, c'est bien sûr d'abord 
et avant tout la rentrée des classes. 
La Municipalité a tenu sa pro-
messe : obtenir un poste en plus à 
l'école Cosette. Pour faire face aux 
coûts engendrés par la création 
d'une nouvelle classe, un bâtiment 
temporaire a été installé dans la 
cour pour accueillir les élèves et 
leur nouvelle professeure, en at-
tendant l'extension de l'école ma-
ternelle. Et comme à chaque 
rentrée, la commune a offert à l'en-
semble des élèves les fournitures 
pour l'année. Avec en plus, cette 
année, le renouvellement de la to-
talité de la literie des maternelles.  

Le Sport : des moments 
fraternels et solidaires 

Le mois de septembre a été ponc-
tué de deux grands rendez-vous 
sportifs. Le Méricourt Basket Club 
a fait sa rentrée avec un tournoi 
entre féminines régionales, où les 
Méricourtoises ont brillé, termi-
nant sur la seconde marche du po-
dium, derrière Douai. La journée 
s'est conclue sur un match de gala 
entre deux équipes de basket-fau-
teuil de haut niveau, Douai et Lille : 

une manière pour le club et la ville 
de mettre le handicap à l'honneur. 
Fin-septembre, ce sont les 21èmes 
Foulées de l'Avenir qui ont animé 
l'Espace Ladoumègue, là encore 
pour la bonne cause. Enfin, ce sont 
finalement les collégiens qui ont 
pu à nouveau courir leur Cross an-
nuel : une course qui permet aussi 
l'intégration des CM1 et CM2, car 
des classes élémentaires sont invi-
tées à y participer. L'occasion de 
remercier les nombreux béné-
voles, mobilisés aux côtés des 
agents des divers services de la 
commune, pour l'organisation de 
ces événements collectifs.   
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Un village pour permettre aux enfants et aux jeunes de Méricourt de 
s’approprier et proclamer leurs droits… Cette année, on y parle environnement, 

sciences, arts, sports, santé, contes, planètes, musique, chant, théâtre, 
jeux traditionnels... dans de multiples parcours ludiques et actifs animés par de 

nombreux intervenants, des animateurs, des bénévoles…

Pour les Droits des Enfants, Méricourt s’engage...

Du Lundi 14 au Vendredi 18 Novembre 2022
Espace Ladoumègue

Village des
Droits des Enfants
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Lors du conseil des ministres du 24 
août dernier, le président Emma-
nuel Macron annonçait la «fin de ce 
qui pouvait apparaître comme une 
abondance», dont la suite logique 
serait une «fin de l'insouciance» 
chez les Français et leurs gouver-
nants. Ces mots ont été depuis lar-
gement commentés : qui sont ces 
Françaises et ces Français qui ont 
vraiment connu une vie d'abon-

dance ? Qui peut aujourd'hui se 
permettre de gérer son budget sans 
se soucier des enjeux économiques 
et énergétiques ? 
A Méricourt, cela fait déjà long-
temps que les dépenses d'investis-
sement conjuguent la gestion des 
finances communales avec le souci 
du mieux-vivre-ensemble, l'écono-
mie locale et le développement   
durable.

investir bien pour consommer mieux
Sobriété énergétique :



Des constructions 
récentes soucieuses de 

l'environnement 

Ainsi des deux grands chantiers 
que notre ville a connu lors de la 
décennie précédente : la média-
thèque La Gare, qui vient de fêter 
ses 10 ans, et La Cantine, inaugu-
rée en 2019. En plus des consulta-
tions démocratiques qui ont 
présidé à leur conception, le choix 
s'est porté sur des bâtiments 
Haute Qualité Environnementale 
(HQE), faiblement consommateurs 
en gaz et électricité. Plus récente, 
La Cantine peut même se targuer 
d'une relative autonomie, grâce à 
ses panneaux solaires, et pourra, 
dans un avenir proche, redistribuer 
l'énergie non-consommée vers La 
Gare. Ajoutons que ces chantiers 
ont été réalisés par des entreprises 
exclusivement régionales : l'argent 
public est ainsi directement réin-

jecté dans l'économie locale, c'est-
à-dire dans l'emploi. Et ce principe 
se prolonge au quotidien, avec 
l'approvisionnement des denrées 
servies aux écoliers : des circuits 

courts, des plats cuisinés sur place 
avec des produits régionaux, pour 
autant d'empreinte carbone en 
moins et d'emplois locaux en plus. 
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Un parc ancien 
mais entretenu 

Par ailleurs, de par son histoire, 
comme de nombreuses villes ou-
vrières, Méricourt a hérité d'un 
parc immobilier important – 44 bâ-
timents –, mais mal adapté aux en-
jeux actuels. Pour y faire face, entre 
2014 et 2022, plus de 6 millions 
d'euros ont été dédiés à des dé-
penses de modernisation pour 
aller vers plus de sobriété énergé-
tique. Au parc Letoquart, des lam-
padaires à LED ont été installés sur 
les deux terrains de foot, afin de 
réduire la facture tout en permet-
tant une meilleure qualité pour 
l’entraînement de nos équipes et 
l'accueil des compétitions. Quant 
à l'Espace Ladoumègue, il a connu 
des travaux successifs d'isolation, 
de couverture, de chauffage et 
d'éclairage. Il en va de même des 
autres structures municipales : la 
mairie, les écoles, l'Espace Max-Pol 
Fouchet ont également fait l'objet 
d'un suivi régulier, au premier rang 
desquels la pose de menuiseries 
et la modernisation des systèmes 
de chauffage, comme cela a été le 
cas encore cet été à l'école Pas-
teur. Et quand cela a été possible, 
ces chantiers ont été menés par 
des travailleurs et travailleuses en 
insertion : le chantier-école, avec 
l'Association El Fouad, s'emploie 
actuellement à transformer l'an-
nexe de l'école Mermoz en une 
salle conviviale, pour le Club 11-15 
et les riverains. Cette volonté se 
poursuivra cette année encore, 
avec le remplacement des menui-

series dans les écoles Neveu et 
Mandela, ou le passage systéma-
tique à l'éclairage LED dans les bâ-
timents et l'espace public. 
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Ça fait maintenant deux ans qu’Evelyne et Jean-Marie Viseur 
ont retrouvé leur logement après la première phase de réno-
vation du programme ERBM. Profitant de ce renouveau, la 
déco a été revue, il a fallu réinvestir dans quelques nouveaux 
meubles, mais le couple de retraités a repris ses marques et 
ses habitudes. Evelyne insiste : « Tout n’est pas parfait niveau 
finitions, mais pour ce qui est de l’isolation, on est très 
contents. L’atmosphère est plus saine, on ne sent plus l’humi-
dité : la température reste stable, sans que l'on ait besoin 
d'allumer le chauffage. Et quand on connaît les tarifs actuels 
de l’énergie, c’est vraiment une bonne chose !» Une bonne 
chose pour le confort et pour les factures, donc. 

Ces investissements viennent là 
aussi gonfler les carnets de com-
mande des entreprises du secteur. 
Rappelons à ce titre que les collec-
tivités locales (communes, dépar-
tements, régions) sont les 
principales pourvoyeuses de com-
mandes pour les entreprises de 
notre pays, à l'origine de 75% de 
l'investissement national. Or, de-
puis 2015, les dotations gouverne-
mentales aux collectivités ont 
drastiquement baissé, subissant 
une déflation inédite depuis 
l'après-guerre. L'argent ainsi 
gagné a notamment servi à finan-
cer le Crédit d'impôt pour la com-
pétitivité et l'emploi (CICE), à 
hauteur de 40 milliards d'euros an-
nuels à l’État, et qui profite majori-
tairement aux grandes entreprises, 
avec des effets moindres sur    
l'emploi. 
 
 

En dernière instance, l’État a ici un 
vrai rôle à jouer, dans l'accompa-
gnement des collectivités, ou dans 
l'aide à la transformation des parcs 
immobiliers. A ce titre, il faut saluer 
une initiative comme l'Engage-
ment pour le Renouveau du Bassin 
Minier (ERBM), qui a débuté à Mé-
ricourt en 2020, et qui concernera 
à terme 376 logements sur notre 
commune (voir le portrait d'habi-
tants, ci-dessus). Ces grands plans 
de rénovations urbaines gagne-
raient à être développés et éten-

dus à l'ensemble du territoire fran-
çais, tant notre pays compte de 
passoires thermiques (5,2 millions 
logements, selon l'Observatoire 
national de la rénovation énergé-
tique), et tant ils sont pourvoyeurs 
d'opportunité de formations et 
d'emplois. De plus, cette dé-
marche est en parfait accord avec 
les nécessités actuelles : réparer 
mieux pour consommer moins, 
tout en conservant l'héritage et le 
patrimoine miniers. 
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Dès novembre 2008, le Conseil Municipal adoptait, 
avec la Confédération Syndical des Familles (CSF), 
une charte appelant à un usage modéré des illumina-
tions de Noël, basée sur trois principes : 
l environnemental : utiliser des ampoules basse 
consommation et un temps d'allumage réduit pour ne 
pas perturber la faune locale ; 
l culturel : rester centré sur le calendrier des fêtes ; 
l budgétaire : réduire la facture énergétique et ne 
pas inciter les familles à la surconsommation, dans 
une période où elles sont déjà fortement sollicitées.

Des modifications 
organisationnelles pour 

faire face à la crise 
Pour éviter une trop forte flambée 
de la facture énergétique, le 
Conseil Municipal s'oriente vers un 
double objectif : réduction de 10% 
de la consommation de gaz et de 
40% de la consommation d’électri-
cité concernant l’éclairage public. 
Selon les estimations de nos ser-
vices, une baisse de 1°C de la tem-
pérature de consigne permettrait 
une diminution de 7% de la 
consommation d’énergie. Bien sûr, 
celle-ci sera ciblée, et les plages 
de chauffage affinées sur l’ensem-
ble des bâtiments. Une légère 
baisse sur les zones d’activités 
sportives à l'Espace Ladoumègue 
pourrait ainsi plus facilement être 
envisagée que dans les lieux d'ac-
cueil de mineurs. Cette première 
diminution  aboutirait à une éco-
nomie annuelle de 38.000€. 

Le second objectif de réduction de 
la consommation électrique passe-
rait par l'extinction de l’éclairage 
sur les routes départementales 
D262 et D40, sauf à proximité des 
intersections et ronds-points, pour 
des raisons de sécurité évidentes, 
ainsi que par la mise en veille d’un 
candélabre sur trois dans les zones 

en sur-éclairement. Une réduction 
de 85% des illuminations de Noël 
a également été évoquée : seules 
seraient maintenues les décora-
tions sur les espaces accueillant du 
public, notamment les lieux de 
passage des enfants. Le tout pour-
rait conduire à une économie de 
64.000€. 



Début-septembre, le pont de la 
rue des Fusillés a été rouvert à la 
circulation, après avoir été détruit 
puis intégralement reconstruit. 
Pour rappel, la Municipalité avait 
insisté pour que le Département, 
maître d’œuvre sur le chantier, 
fasse également refaire les accès à 
la piste cyclable en contrebas, afin 
de faciliter le passage des cyclistes 
et des piétons. Alors que ce chan-
tier a pris fin, d'autres ont com-
mencé ou pris de l'ampleur : 
Intermarché a ainsi déplacé sa sta-
tion essence, et le lotissement 

Saint-Exupéry est sorti de terre : 25 
logements seront bientôt mis en 
location et 12 lots accessibles à la 
propriété. 
 
Durant l'été, les 40 Méricourtoises 
et Méricourtois embauchés en 
jobs jeunes ont donné un coup de 
main important aux agents de la 
commune et au Bois Vilain, notam-
ment en matière d'entretien des 
espaces verts. Depuis l'interdiction 
des produits phytosanitaires, le 
désherbage des bordures doit se 
faire manuellement. Du bois frag-

16

Travaux : Des transformations
importantes et de l’entretien

au long cours
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menté a aussi été étalé dans de 
nombreux espaces verts urbains, 
avec une sensibilisation à l'éco-ci-
toyenneté.    
 
Les jobs jeunes ont aussi grande-
ment participé au rafraîchissement 
des écoles Courty Guy, Mermoz et 
Pasteur. Dans cette dernière, le 
système de chauffage a été refait à 
neuf, dans un souci constant 
d'économie d'énergie et de 
confort des enfants et du person-
nel enseignant. Enfin, les écoles 
Mermoz et Jacquard ont été équi-
pés des Écrans Numériques Inter-
actifs (ENI) : toutes les classes 
d’élementaire de la commune en 
disposent désormais. A Mermoz, 
le chantier école a également en-
duit et repeint l'ensemble des fa-
çades de la cour, et pris en charge 
une partie de la rénovation des 
salles de classe. 
 

Lotissement Saint-Exupéry

Ecole Maternelle 
Cosette
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Du côté des équipements sportifs, 
il faut saluer l'effort de l'Associa-
tion Sportive de Tennis de Table, 
dont les bénévoles ont rénové 
eux-mêmes leur local, suite à une 
demande de matériel fourni par la 
municipalité. Au Parc Letoquart, un 
nouvel enrobé a été posé, et les 
grilles neuves autour du second 
plateau sont attendues sous peu. 
La mutation des terrains sera ainsi 
achevée. 
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Un nouvel arrêt de bus a été implanté à Méricourt, sur la ZI 
de la Voye du Grard. Les salariés de la zone industrielle, re-
groupant entre autres la SAB, BRAY, Vasseur et Rovis et plu-
sieurs entreprises de contrôle et de réparation automobile, 
avaient alerté la municipalité sur l'absence de transports en 
commun à proximité de leurs lieux de travail. Nos élus ont 
donc entrepris des discussions avec Tadao, jusqu'à obtenir 
gain de cause : un « Allobus » relie désormais la zone à Avion, 
Hénin-Beaumont, Rouvroy ou aux autres arrêts de Méricourt. 
Quand on sait que la grande majorité des travailleurs et tra-
vailleuses de ces entreprises résident à moins de 15 km de 
leur travail, on mesure l'intérêt de la présence de l'une de ces 
lignes de proximité. 
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Lors de cette rentrée, et avant la 
Semaine des Droits de l'Enfant, 
les seniors ont égaleeux aussi eu 
droit à leurs temps forts, avec la 
sortie au Cabaret du P'tit Baltar, 
et les festivités de la Semaine 
Bleue. 

Installé à Nesle, près de Péronne, 
le P'tit Baltar présente un cadre 
atypique : avec ses balcons et ses 
piliers métalliques, il nous rappelle 
qu'il a été conçu par Gustave Eiffel, 
à l'occasion de l'Exposition Univer-
selle de 1889, lors de laquelle a 

été inaugurée la Tour de l'ingé-
nieur français. C'est donc un lieu 
chargé d'histoire qui a accueilli les 
150 convives méricourtois qui 
avaient fait le déplacement, fin-
septembre, pour déguster un 
menu varié, agrémenté de nom-
breuses animations : du chant, de 
la danse, de la musique, une per-
formance transformiste, ainsi 
qu'un numéro de mentaliste hors 
du commun. 
 
C'est ensuite la Semaine Bleue qui 
a pris le relais. Ouverte le lundi 10 
octobre par Marianne Lenne, ad-
jointe aux Aînés, avec une séance 
du film «Envole-moi» à La Gare, la 
semaine s'est prolongée par une 
visite à des producteurs locaux de 
Saint Omer, avec dégustations de 
produits régionaux, loto et décou-

Temps forts pour les Seniors



21

verte de brodeuses électriques, et 
bien sûr un spectacle humoris-
tique patoisant, avec cette année 
Sylvain Tanière en vedette. La Se-
maine Bleue s'est achevée dans la 
bonne humeur avec un  repas 
créole à la Résidence Henri Hotte, 
pour les Aînés et leurs proches. 
 
Marianne Lenne a tenu à rappeler 
que «durant ces périodes difficiles, 
pleines d'incertitudes, partager ces 
moments festifs était aussi une ma-
nière de rapprocher les Méricour-
toises et les Méricourtois, de 
souder notre bien-vivre ensem-
ble.» Dans cette perspective, l'ad-
jointe a fait part de son ambition 
de prolonger l'événement à deux 
semaines, pour multiplier les évé-
nements, ou les ouvrir au plus 
grand nombre, en mettant à profit 
différentes salles de notre ville.  

Ciné-Goûter de Noël 
à l’Espace Culturel et Public La Gare 
Organisé par la Ville pour les Seniors âgés de 70 ans et plus 

Lundi 12 et Jeudi 15 Décembre 2022 à 15 H 

Rens. Service Citoyenneté en Mairie - Tél. 03 21 69 92 92



En octobre, le Festival Tiot Lou-
piot, initié par Droit de Cité, fê-
tait sa 21ème édition. Ce temps 
fort, destiné à un très jeune pu-
blic – les enfants de 6 ans et 
moins –,  est devenu une vérita-
ble institution, qui s'étend désor-
mais à 25 communes, 
majoritairement dans le Pas-de-
Calais.

En un peu plus de vingt ans, ce 
sont donc des dizaines de milliers 
de spectateurs et spectatrices en 
devenir qui ont fait leurs premiers 
pas dans une salle de spectacle 
grâce au Festival. La salle qui 
s'éteint, la scène qui s'allume, les 

comédiens et comédiennes qui 
jouent, lisent, chantent ou manipu-
lent des objets, des marionnettes... 
et toutes les émotions, vécues en 
famille, qui s'ensuivent : la sur-
prise, l'émerveillement, le rire, l'an-
goisse ou la tristesse parfois. Ces 

«Tiot Loupiot» : un franc succès
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découvertes sont primordiales tant 
elles aident à grandir et à se 
construire, tout en appréhendant 
la poésie du monde. 
 
Et de poésie, les spectacles de 
cette année n'en ont pas manqué. 
Le samedi Betty Boibrut a joué 
«Karl», un spectacle de tangram 
animé, racontant les aventures 
d'un bonhomme carré en quête 
d'émancipation. Après la pièce, les 
marionnettistes ont présenté le 
dispositif original au jeune public : 
c'est un autre atout du festival que 
de permettre ces rencontres et ces 
échanges entre les enfants et les 
artistes. 
Le lendemain, la Cie Ouvrez l’œil 
et l'oreille, composée d'une dessi-
natrice et d'un musicien, proposait 
«Tout un manège» : un spectacle 
musical et illustré, qui donne vie 
aux animaux des comptines célè-
bres. A la multiplicité des instru-
ments et des bruitages correspond 
la diversité des techniques et des 
outils pour dessiner les animaux 
sur papier, en live, sous les yeux 
des enfants charmés. 

Patrimoine minier et
culture générale

à l’honneur
en septembre



Invité dès l'après-guerre par les 
syndicats miniers pour rendre 
compte de la vie quotidienne du 
peuple des houillères, le photo-
graphe Robert Doisneau passe 
quelques jours à Lens et aux alen-
tours et réalise une trentaine de cli-
chés, d'une grande qualité 
documentaire. On y voit le travail 
au fond, mais aussi des pans signi-
ficatifs de la vie dans les corons : le 
travail des femmes, les jeux des 
enfants, etc. Dans certaines de ces 
photos iconiques, on reconnaît le 
terril et les corons de Méricourt. Le 
photographe reviendra au début 
des années 1960 pour immortali-
ser les grèves qui ont ébranlé le 
Bassin Minier. 
 
Lors du vernissage, Jean-Pierre Ku-
cheida, président de l'Association 
des Communes Minières, était pré-
sent aux côtés de Fabrice Planque 

et Pierre Boufflers, adjoints au 
maire, pour présenter l'événe-
ment, en partenariat avec le Dé-
partement du Pas-de-Calais et la 
Soginorpa. L'ancien maire de Lié-
vin a tenu à rappeler l'importance 
des mobilisations des mineurs 
pour la conquête de droits essen-

tiels, au premier rang desquels la 
Sécurité Sociale. 
La mémoire de notre ville a égale-
ment été mise à l'honneur lors des 
Journées du Patrimoine. Le di-
manche 18 septembre, les Amis 
de Méricourt ont convié les cu-
rieuses et les curieux à découvrir 

24
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l'histoire de Méricourt à travers 
une visite guidée du centre-ville. 
Alain Durand, figure de l'histoire 
locale, nous invitait à nous prome-
ner à travers les traces que la 
grande Histoire a laissées sur les 
murs de notre ville, des destruc-
tions causées par les guerres aux 
reconstructions qui ont suivi. 
 
Enfin, une autre personnalité de la 
culture générale, au niveau natio-
nal cette fois, a investi la Salle Jean 
Vilar, le temps d'enregistrer en pu-
blic cinq émissions du "Jeu des 
1000€", dans la convivialité et la 
bonne humeur. Nicolas Stoufflet, 
présentateur vedette de France 
Inter, a salué la banderole affichée 
sur le fronton de la mairie, en rap-
pelant qu'il anime l'une des seules 
émissions itinérantes de la radio, 
et que cette proximité avec la po-
pulation fait partie des missions du 
Service Public. La sélection des 
participants a ensuite commencé, 
puis le jeu en lui-même : deux can-
didats doivent répondre à des 
questions de culture générale, 

pour espérer arriver jusqu'au 
banco et au super-banco, et ainsi 
remporter la somme de 1000€. La 
soirée s'est déroulée dans une am-
biance chaleureuse et bienveil-
lante, tant Nicolas Stoufflet, en 
grand professionnel, a su poser 
des questions ardues tout en met-
tant à l'aise son audience. 
 
Les cinq émissions (dont une dé-
diée à la jeunesse) ont été diffu-
sées du lundi 26 au vendredi 30 
septembre. 



Ils se présentent comme des "GPS de 
la santé". Depuis septembre, Ludovic 
et Karifa accueillent le public tous les 
mercredis, de 9h à 12h et de 13h30 à 
16h30. 
 
Leur rôle : aiguiller les gens qui rencon-
trent des difficultés dans l'accès aux soins 
ou aux droits vers les professionnels adé-
quats. Ils pourront également vous écou-
ter en toute confidentialité, ou vous aider 
à remplir tout type de dossiers adminis-
tratifs en relation avec le domaine de la 
santé. C'est totalement gratuit, et ils peu-
vent aussi venir chez vous, si vous ren-
contrez des problèmes de mobilité. 
Pour nos élus Fabrice Planque et Pierre 
Boufflers, cette permanence vient com-
pléter une politique de prévention déjà 
en place à Méricourt, avec des partena-
riats avec EMASA ou EPICURE. Elle per-
met aussi d'accompagner la population, 
sur un territoire où l'offre de santé reste 
malheureusement insuffisante. 
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Des Médiateurs Santé au Centre Social
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Un nouveau Capitaine 
pour la caserne des 
pompiers d’Avion 

 

Le 13 Octobre, Bernard Baude        
recevait le Capitaine Julien           
Desplanques, à la tête de la caserne 
d’Avion depuis le 1er Septembre 
2022. 
 

C’est en 2008 qu’il se lance dans l’en-
gagement citoyen des sapeurs-pom-
piers volontaires à Avesnes-le-Comte. 
Très vite, il décide de devenir profes-
sionnel et passe les concours. Il intè-
gre donc la caserne d’Avion en tant 
que Capitaine après les 18 mois de 

formation obligatoire, le 1er Septem-
bre 2022. 
Natif d’Arras, et pratiquant le triathlon 

en club, il connait bien le secteur cou-
vert par la caserne pour aller s’y en-
trainer régulièrement.

En bref...

Lundi 5 Décembre 2022 
(sous réserve des mesures gouvernementales qui pourraient intervenir) 

 

Le marché de Noël le plus majestueux se situe à Bruxelles, la capitale 
belge et européenne. On l'appelle aujourd'hui «Plaisirs d'hiver». Pas 
moins de 200 stands constituent ce magnifique marché, qui traverse 
une majeure partie du centre historique sur plus de 2,5 kms. C'est le 
lieu idéal pour s'imprégner de l'ambiance magique de Noël. 
 

Rendez-vous sur la place de la Mairie à  8H45 
Places disponibles : 50 - Participation demandée : 10 € 

 

Inscriptions en Mairie (service Citoyenneté) le Lundi 21 et le 
Mardi 22 Novembre 2022 (de 9H à 12H et de 14H à 16H30).

Journée au Marché de Noël 
de Bruxelles 
Organisé par la Ville pour  

les personnes retraitées méricourtoises
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Des vacances 
d’automne 

sous le signe 
de la découverte 

 
Comme à chaque période de va-
cances, les services municipaux ont 
mis tout en œuvre pour proposer un 
panel d'activités variées aux enfants 
de notre ville. A La Gare, le marionnet-
tiste Luc-Vincent Perche accompa-
gnait les participantes dans la 

construction de marionnettes avec 
des morceaux de livres découpés, 
avant des les initier à la manipulation. 
 
Envie de sport ? A l'Espace Ladou-
mègue, les clubs d'Aïkido et de Yosei-
kan-Budo ont accueilli les enfants 
matin et après-midi pour leur faire dé-
couvrir les rudiments de ces pratiques 
ancestrales. En seconde semaine, 
c'était le yoga pour enfant qui était à 
l'honneur : autre occasion de prati-
quer pour la première fois des exer-
cices différents. 

Enfin, dans les Centres de Loisirs, en 
plus des traditionnelles sorties et des 
grands jeux, l'intervenant ludico-artis-
tique Nathanael Quenu est venu pro-
poser une démonstration de ses 
instruments de musique hors du com-
mun (hangpan, kalimba, tongo-
phone...) aux tout petits. 
 
Autant d'activités originales qui ont 
permis aux plus jeunes de faire des 
découvertes, et qui pourraient peut-
être susciter chez eux des vocations 
dans l'avenir. 
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Exposition terrifiante 
au collège 

Henri Wallon 
 

Des cris, une musique inquiétante, 
des toiles d’araignée, des scènes de 
crime, les parents des élèves de la 
SEGPA (Section d’Enseignement 
Géné(ral et Professionnel Adapté) 
convoqués au collège… Que se 
passe-t-il ? 
 

Cette année, deux nouveaux profes-
seurs sont arrivés avec plein d’idées 
dans les cartables. Leur souhait étant 
de proposer de nouveaux projets aux 
élèves de SEGPA, qui peinent parfois 
à s’intégrer à la vie du collège. 
Mme Flamin qui enseigne la vente a 
eu l’idée d’un concours de vitrines, en 
demandant aux enfants de mettre en 
valeur un produit de leur choix. La sai-
son étant celle d’Halloween, le thème 

était vite trouvé. Séduit par le projet, 
M. Collin, professeur de l’atelier habi-
tat, s’est joint au projet en proposant 
la fabrication de décors. Le travail des 
matières (bois, polystyrène), la pein-
ture, l’assemblage… toutes les com-
pétences étaient mises à contribution. 

Le concours de vitrines s’est alors 
transformé en une véritable exposi-
tion, les bureaux devenus des cime-
tières, les couloirs jonchés de 
cercueils… et l’atelier vente métamor-
phosé en magasin hanté ! 
Les parents venus en nombre ont ravi 
Mme Lauwerie, directrice de la sec-
tion segpa : «On les appelle rarement 
pour du positif. Là, c’est l’occasion 
pour les élèves de montrer leur savoir-
faire. Travailler pour montrer, c’est ce 
qu’il y a de plus motivant.». Très em-
ballée par le succès de l’évènement, 
elle nous confie avoir envie de renou-
veler l’opération lors des prochaines 
saisons comme Noël ou le printemps. 
Pourquoi pas !  



Suite à la modification du règlement intérieur tel qu’il a été défini lors de la séance du Conseil Municipal du 12 Juin 2014 et en vertu de la démocratie locale, 
Monsieur le Maire a proposé aux têtes de listes composant le Conseil Municipal un espace réservé à l’expression libre. 

Les contributions publiées dans cette page n’engagent pas la rédaction de Méricourt Notre Ville. Les textes sont reproduits in-extenso.

LUTTER CONTRE L’INDÉCENCE 
 
52%. 52%, c'est l'augmentation que s'est auto-accordée  Patrick Pouyanné, PDG de 
Total, après un versement record de 2,62 milliards de dividendes à ses actionnaires. Pa-
rallèlement, les salaires des raffineurs stagnent, les prix à la pompe flambent, tandis 
que le groupe pétrolier continue d'exploiter les sous-sols partout sur la planète. Malgré 
l'indécence, ce sont les raffineurs qui sont aujourd'hui réquisitionnés, ce sont eux qui 
sont pointés du doigt par les éditorialistes comme allant contre l'intérêt de la Nation. 
 
Il faut réaffirmer ici que la grève est un droit constitutionnel, et que c'est le seul moyen 
à disposition des travailleuses et des travailleurs pour se faire entendre par le patronat 
et le gouvernement. Cela est d'autant plus vrai quand ce droit fondamental est exercé 
pour une hausse substantielle – autant dire vitale, au vu de la hausse des prix des pro-
duits de première nécessité – du pouvoir d'achat, ou contre une réforme des retraites 
qui s'annonce d'ores et déjà dangereuse pour les professions les plus exposées. 
 
Comment accepter les efforts demandés au plus grand nombre, quand les inégalités 
explosent, quand les superprofits atteignent des sommets, et que le gouvernement im-
pose toujours plus d'austérité, comme le prévoit  le projet de loi de finances 2023 (gel 
des dotations aux collectivités, baisse des dépenses de Santé et d’Éducation, fermeture 
de places d’hébergement d’urgence...) ? Projet de loi si représentatif des aspirations 
des Françaises et des Français qu'il a été appliqué par usage de l'article 49-3. 
 
Dans ce contexte, la Municipalité, avec de nombreuses communes de la CALL et de la 
CAHC, a adopté un arrêté « anti-coupures d'énergie », rendant illégales les coupures 
de gaz et d'électricité. Face à une telle inflation énergétique, on mesure l'importance 
d'un vrai service public de l'énergie, capable de maintenir une stabilité des prix. Sur 
ce point, les investissements municipaux dans la sobriété énergétique (bâtiments HQE, 
éclairage LED) portent aujourd'hui leurs fruits. Et ce, sans toucher aux taux d'imposition, 
inchangés depuis dix ans. 
 
Nous apportons également notre soutien toute l'année aux familles, par le biais de 
l’Épicerie, du CCAS, du Centre Social. Nous nous engageons pour le sport, pour la cul-
ture, pour l'école et pour les vacances, afin de permettre à toutes et tous de prétendre 
à l'épanouissement et à l'émancipation. Ces questions seront d'ailleurs au centre de la 
Semaine des Droits des Enfants, mi-novembre, afin que les futurs citoyens et citoyennes 
soient capables de résoudre les problèmes que leur posera le monde de demain, sans 
jamais perdre de vue l'intérêt général.   
 

Olivier LELIEUX 
Liste d’Union de la Gauche «Ensemble pour Méricourt»

OÙ VA LA FRANCE ? 

  
Chers habitants, le Gouvernement vient 
d’utiliser par deux fois l’article 49.3 de la 
Constitution, sans respecter le rôle de l’As-
semblée nationale et des députés que 
vous avez pourtant élus, et en malmenant 
la démocratie de notre pays. Les affidés de 
Macron sont allés jusqu’à supprimer des 
amendements essentiels pour nos conci-
toyens, proposés par le Rassemblement 
national : baisse de la TVA sur l’énergie, 
hausse des salaires, taxation sur les profits 
des grandes sociétés…  
  
A cette brutalité politique a succédé un 
acte de barbarie inqualifiable, l’assassinat 
de la petite Lola par une immigrée clan-
destine qui avait reçu une obligation de 
quitter le territoire. Pour la gauche, comme 
pour Bernard Baude, l’immigration reste 
pourtant et en toutes circonstances une 
chance pour la France.  
  
Nous présentons nos sincères condo-
léances à la famille de Lola et exigeons de 
l’Etat l’expulsion immédiate des per-
sonnes qui n’ont rien à faire sur notre ter-
ritoire. Coups de couteau en pleine rue, 
viols, refus d’obtempérer, agressions de 
policiers et pompiers… Stop ! Rendons 
aux honnêtes citoyens de notre pays le 
droit de vivre dans la paix.  

 
Laurent DASSONVILLE 

Groupe RN

Pour la Liste du 
Rassemblement National

Pour la Liste 
d’Union de la Gauche

TRIBUNElibre
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2ème Edition de la course à obstacles

Dimanche 27 Novembre 2022
A partir de 9H00 - Espace Ladoumègue

Parcours de 8,5km sur 30 obstacles. 

Départ par vagues de 30 concurrents toutes les 

10 minutes à partir de 9H00. 

Tee shirts aux 600 premiers 

inscrits, sandwich et boisson 

à l'arrivée. 

Animations festives pendant la course.

Le Terril’ble Bossu
de Mericourt'

Inscriptions via le site dédié  

https://www.terrilblebossu.fr/. 
et renseignements au Service Municipal des Sports au 

 03.21.74.32.77

«Le Terril’ble Bossu 
de Méricourt»
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